
;oy:rme étaient dans un bien-triste étai. Le-discours prononcé
par I. Lalfitte, le 13, a produit une i pression défavorable,
la Bourse. Le budjet de I8MM.présentetn déficit de 50,000,000,
et le gou vernement annmonce, la néeest4té de recou i ir à des cm-
prunts.

Esr.A G E.-Madrid, iSO'Décenbrc. Depuis gne]quesjour
la flåetion apostolique a cbmplòteînînt changé ses plans. En eflt
il n'y a pas longtemps que, .iers d:avoir.epoussé 500 COlitItiLu
tionnelts avec une force de 8,00) hommes, ils voulaient aller jus-
qelî Paris, pour replaèer Charlcs X lsule trône de France
mais par suite des derniières. dépêlChes que notre gouvernement a
leçu des puîi sances du nord, ils se sont convaincus que lons

ces projets gigantesques ne pouvaieut s'exécuter sans l'aide dCe
puissances, et ils.o.it.décidé qu'ils attendraient que la Russie
tirt le premier coup de, canon.

Mille symptômes avant-coureurs. l'une complète réaction Se
hanisfestent ici depuis qu.elque temps. Les écoles, qui, même

er 1820, se.mnontrèrent très pacifiques, fonit aujourCbuii des
vers séditicux, et les envoient aux chefs de la camarilla. Au:
théâtre, malgré les peines rigoureuses en, usagc dans notre pays.
Von se permet aujourd'hui de siflier: les pièces et de critiquer
!Cs acteurs, ce queTion n'aurait pas ôsé faire précédemment, de-
peur d'encouri.r la; peine de quelques années de galères. Damns.
les cafés, ou s'éntretie.t publiguement des afimures de la Polo-
gne et des aur.espays.; 'on, critique imême l'Autriclhela. Prusse,
&c. et la police s'abstient detoute arrest.ation, dans- la craiite-
d'exaspérer les esprits, qui. sont déjà. assez irrités par eux,
nitmes pour faire craindre un mnouvemlîent populaire.

Un journal de Bordeaux donne Pextrai t siLvanit de M adrid
" Le gouvernement :int le découvrir une conspiration fionée
par les éuidians des écoles de Tolède, A Icalas, Sai isiduro. e
Madrid,. pour amener untre révolution. Quarante des conspim-
leurs ont été arrêés. Les troupes de la garntison de Madrid.
ont été sur pied deux jours et deux nuits. Ou dit qne l'ambas-
sadeur français a transnis uine 'note au gouverieniut es pagI0lol,.
Ct lui a donné douze jours pour faire lnie rép se chtégorique.
Si au bout de ce temps, il ne reçoit point de réponse, il demuan-
dera ses passeports

Suisse.-La ville le Bâle avait été assiégée-par les paysans ;
is avaient intercepté toutes les conIli ununications, et coupé tous.
les ponts. Les rues avaient été barricadées, et parmi. les b.otir-
geois, ou disait qu'il y avait 10,000 hommnes armnés et équippés
(la ville ne contient que 1-1,000 à 15,000 ines,) résolus dîe se
défendie jusqu'à la denuière extrémuité. Les ranparts étaient


